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(Ce que nous savonz. c'est que toutes ces cultures sont vira-
lIcatûs et que cette vi;rtilence se conserve très longotemplls; ainsi
les crachats 1tubcjcu1cux peuvent rester a-ý4ifs does mois entiers,

si.l sot dsséhés un faon-ente et graduelle: les expé-

riences Je Galtier nei&i ' aucun doute à cet égar-d. De la
matière Ikt ,ýIervi;h't îhuIé en.dant igtminutes à 140'
et (hx miuuitvî, à NO', ouý patrfaitemnent dessé(chéeL à une temipé-
ratuire de 88', a pi if('cter de-, ccbba.yes tout auissi rapidemient
que -des produits frais. Des is-t tbruexlaissés à ma-
,cérer et putrî-fier d.an, l'eau, à hi-î teimpérature ordinaire, pe-
dant Cinq à vingt jour.,- date zouitis à dews congélations et
i dles, dégets sceifont pu produire une véritable tub>ercui-
Ic e tran sniissi biccr e î

Comme on voit, la. putréfaction n'attendue guère sa virulence
et nmôme mnorts, -les empéirienlces de Strauis, de Prcldnde H-o-
denpyl prouivenit, avec toute évidence, qu'il.s comservent, une
grande partie d&-)~rits pathogènes cara,ýct6risLiqties des
microbe-, vivants; ils déterminent la ýsuppuration avec phé-
nomènes, de Caelhexie et provoquent -de v-értitles tubercules
dans les organes où ils sont bransportés.

Yoilà autant de f aits établis qui doivent servir à forienta-
tion dc notre th.arapeiiti(u. Mfaii.teiianit, si, sortant du Labo-
ratoire, nous entrons à I hôpital, la clinique nous dira que ccv-
la ns niiai ades succombent rapideent avec des symptômes iin-

inteiTomnis dlacuité eons.ýoiinl)tive et que d'autres, a-près (les
1poussées sub-aiguës et -des rônmissions successives., s'améliorent
progressivenien t et fiissent, par guérir. Nous voyVons1 souvent.
avec une cavernie bienl constituéke et cles désordre-s locaux les
plus gr-aves, la santé -se maintenir chez certains su,ets, tandis
(lue dIautres, porteurs d'une lésion à peint perceptibfile, dépé-
rissent à i ae d'oeil et iueurent d-ans un état cachextique pre4Q
ûoce.

Si fon observe la iiarichiecd'un autre nu' --ro-organismie qui se
dévw-Ilppe :--r le même sol: la substance -nulmonaire, l'on voit
que- le pneinnoeoque agit tout autremnent que le bacille de
Koých. l)ans la pneiîunonie la, courbe thormique est régullièrc.,
rapide. itea.mais éphémère eilkc suit généralement uneý
évolution cyclique bien déterminée. Aussi, les pneumocoques
tramneat uin tissu pathologique à mailles lâchecs et fébrineuses
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